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nos usages, nos mœurs et justiu'îi celle unî(''nilé, cette ftffabi-

litf^ ot celle honni' ;;rAce ((ui sont î'aparifigede notre race.

lin Ainéri(|uc, c est ViUi iV Ilaiti-Saint-Dominguc, la plus belle

et la plus grande des Anlilles après Cuba, où notre domination

avaitamené laprospérilépubliipie, peiidanlde longues années.

Vous savez (p*e, [)ar le traité de llysvvick (l(H)7), Louis XIV
l'avait donnée •» la France; le l'^-juJUc! IHOl, elle se séparait

violeniuienteldcson plein gré delà nié|r!>pole et déclarait son

indépendanc(\ Inutiles funîut les ellurls du général Leclerc et

de Uochand)eau, pou- ramener la rebelle; mais, pour être la

seule qui se soit volonlainMuenl séparée de nous, cette an-

cienne colonie n'en a pas moins conservé, elle aussi, l'em-

l)reinle de noire génie national et une syujpalbie bien natu-

relle, — (pie nous lui rendons.

(]'est encore, en Amérique, [une belle possession dont la

capilaN; naissante « la Nouvelle-Orléans » rapiielait un vieux

nom de la mére-patrie; j'ai nonuné La Louisiane, (pie('aveiier

de la Salle, vers la lin du xvm*" siècle, chercbanl les bouches

du .Mississi[)i, avjiit réunie au Canada, la i.ouisiane où noire

langue et nos souvenirs sont religieusement conservé;;.

C'est endn, Mesdames el Messieurs, — toujours en Anu'ri-

que, — cette vaste, celle belle el riclu; colonie que jo viens de

nommer incidcnuncnt, le Canada.

Klle méril(! plus que toutes les autres une mention spéciale.

Permellez-moi, Mesdames et Messieurs, de retenir quehpies

instants voire allenlion sur celle Franc** Iransatlanliipie, le

Canada (^).

C'est nous (pii l'avons découvert et colonisé. C'est Jacques

Cartier, un marin de Saint-Malo (pii, en 15;»5, planlailsurlarive

du Saint-Laurent rélendi'.rd royal portant celle inscription :

« Franciscus Primus, Deigratid, Francorumrex, régnât ».

Laroque de lloberval (1542), puis Champlain tondaient les

premiers établissements, Ouébec notamment(lG08), puis Mont-

(') Avec le progrès des éludes géographiques actuel, je crois

qu'il n'est plus personne maintenant qui ferait celle observation

élonnapte d'un l*aiisien, rencontré, il y a quelques années, sur un
tramway. On parlait du Canada. Alors, l'apprenti géographe :

« Ah, oui, dit-il, le Canada ; ah, on s'y rend bien vile aujourd'hui

depuis cet admirable percement de l'isthme de Suez!... »


